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Telegramm-Adresse: „Hötelrevue Basel." TELEPHONE No. 1573.
Redaction et Expedition: Rue des Etoiles No. 23, Bäle.

Adresse teiegraphique: „Hötelrevue Bäle."

Institut Maillard pour les apprentis cuisiniers,
ä Lausanne.

Lc l"r avril 1895 s'ouvrira ä Lausanne line Ecole
speciale pour les apprentis cuisiniers. Cette ecole a
pour but de former les jeuncs gens qui veulcnt se
desliner ä cette profession ; eile s'adrcsse aussi ä
MM. les mail res d'hötels, dont les tils desireraient
s'inilier ;i l'arl culinaire, L'apprentissage durera une
annee. Pendant celte periode, l'eleve reeevra une
instruction ä la l'ois Iheorique et pratique; il apprendra
graduellement et möthodiquement la confection des
mets les plus simples aux plus compliques; puis sera
appele tour ä lour ä remplir les ditt'erentes parties de la
cuisine, savoir: celle de saucier, rötisseur, entremetier,
restaurateur, garde manger et pfitissier-glacier; quoique
celto derniere partie ne fasse pas partie integrante de la
cuisine, eile no s'en raltache pas moins ii beaueoup de
choses, et fait pour ainsi dire, corps avec eile: et
tout cuisinier doit la connaitre. A part cette
instruction, 1 eleve reeevra des leeons de dessin. de
modelage, d ornementation; de confection de menus;
il apprendra aussi les conserves tie viandes, fruits,
legumes, etc.; il y aura des visiles regulieres ii la
boueherie atin qu'il puisse se fauiiliariscr avec les ditie-
rentes espeees de viandes et morceaux detaches, ainsi
que chez le marchand de comestibles pour la volaille. le
gibier et le poisson de mcr: an marche du poisson. pour
connaitre eeux du lac; on visitera aussi les legumes et
les fruits eliez des maraiebers et horticulteurs: en un
mot, 1 eleve sera initio ä tout ee qui touche la cuisine,
aura des notions exactes de toutes ees choses et
sera habitue aux ditterents prix d'aeliat des matteres
aliinentaires. On eoinprendra done l'importance de cet
enseigiu-ment par le programme ci-dcssus. et s'il y a
un adage qui doit s'appliquer presquo constamment
en cuisine, e est celui-ci: „Qui pent le plus, pent le
moms snrtont si on s'est eonforme pour l'etiule du
tiavail ä la marche progressive enseignee et si on
est paiti de 1 etude des elements, avant de passer aux
pi epanitions dun ordre superieur. C est aussi seule-
nient. que Ion pent arriver ü former de bons ouvriers,
ce que nous appelons, un cuisinier de fond, e'est-;'i-
(jire un homme sacliant faire bon, toujours et quand
meine, ne deployant los qualites de gout et d'eleganee.
qui ajoutent tant de prix ä ce que l'on sert, qu'au-
tant que la parfaite execution des choses aura
precede la science de ('arrangement et de rornementation.

11 y aura done tons les mois un examen oral et
pratique auquel assistera une delegation du Comite
des cours professionnels d'Ouchy; puis ä ia tin de
l'annee, un examen general, suivi d'un diner prepare
par les eleves et auquel les parents des eleves seront
.invites, ainsi que MM. les Membres du Comite central
de la Societe suisse des Hoteliers. — Les eleves ä
lour sortie de l'inslilut seront places dans un hotel
par les soins du directeur et recevront un carnet
d'apprentissage.

Conditions d'apprentissage: La duree d'apprentissage
sera d'une annee et la finance ä payer est de fr. 1080,
soit 90 fr. par mois, payable tous les 3 mois ä l'avance;
dans ce prix est compris: le logement, la nourriture
et le blanchissage. L'eleve doit apporter avec lui
3 vestes de cuisine, 3 bonnets, 3 tabliers blancs,
3 linges de cuisine, 2 pantalons en coutil bleu et
blanc et son linge personnel.

Le delai d'inscription est fixe an 10 mars. Les
eleves communiant ä Päques seront recus ä l'institut
du 15 au 20 avril.

Albert Maillard, Prof.
Directeur de l'institut.

Dans la conviction que 1'entreprise projetee par
M. le Prol'esseur Maillard a un caractere d'opportunile
bien marque et merite d'etre prise en consideration
et appuyee par les milieux interesscs, le Comite de
la Societe Suisse des Hoteliers a autorise la
publication de Particle ci-dessus, en se declarant dispose
ä seconder dans la mesure du possible les efforts et
tendances de M. Maillard.

Lucerne, le 26 Fevrier 1895.
Societe Suisse des Hoteliers,

Le President:
J. Dcepfner.

Zur gefl. Beachtung.
Die Herren Vereinsmitglieder und Abonnenten der

„Hotel-Revue" möchten wir hiemit höfl. ersuchen,
sieb bei Benützung unseres Stellenvermittlungsbureaus
der ihnen vor einiger Zeit zugesandten „Auftrag-
Formulare" zu bedienen. Es liegt dies im Interesse
einer prompteren und zweckentsprechenderen
Erledigung der Aufträge und Erleichterung der damit
verbundenen Correspotulenzen.~ Die betr. Formulare werden gratis
nachgeliefert.

Namens des Centraibureau:
Der Chef:

O. Amsler-Aubert.
—>%<

La vie d'hötel en Amerique.

'Pontes les fois que nous lisons dans quelque
journal americain un de ces „aimables" articles sur
la Suisse et son industrie liöteliere. nous nous de-
mandons si la vie d'hötel en Amerique est tellement
plus confortable, tellement plus agreable, tellement
meilleur marebe que les Americains aient le droit de
chereher noise ä nos hoteliers.

Gräce ä l'obligeance d'un de nos abonnes ä Baden-
Baden, qui porte un vif interet au developpement de
notre industrie liöteliere, nous sommes ä meine
de faire connaitre ä nos lecteurs le jugement d'un
bomme impartial sur la vie d'hötel en Amerique.

Cet honorable abonne nous ecrit:
„Je prends la libertd de vous adresser quatre numdros

„de la Strassburger Post"; ils contiennent un feuilleton de
„M. v. Korff qui illustre d'une mani&re remarquable les
„conditions des hotels de l'Amdrique et peut servir de
„pendant aux attaques de certains journaux de ce pays
„contre l'industrie höteliöre suisse.

„Ecoutons ce que nous relate un gentlemen qui a
„beaueoup vu et beaueoup observe, un „connoisseur par
„excellence" du rdgime des hotels et restaurants du monde
„entier. Son jugement n'est point troubld par la question
-pecuniaire, comme cela arrive malheureusement trop

„souvent, car il est l'heureux gendre d'un Meyerbeer et
„convertit volontiers en notes d'hötels les tantiemes pro-
„venant des „Huguenots", de l'„ Africaine", etc.

„Nous autres gens du metier n'avons h proprement
„parier pas besoin de ces temoignages, vu que nos colldgues
„qui avaient pris pour l'exposition de Chicago un „Ticket
„for never and rever", nous ont fait ä ce sujet des revelations
„aveuglantes de clarte. En outre, les nombreux Amdricains
„qui frdquentent chaque ete nos etablissements, recon-
„naissent sans reserve que les hotels suisses sont exploites
„d'une maniere exemplaire et qu'on ne retrouve nulle part.
,,Ceux-ci out servi de modeles aux „leading establishments
„of the world" et d'ecole superieure aux „prominent hotel-
„prnprietors".

„Cependant nous, les colldgues, sommes „partie" en
„cause et consequemtnent „rdcusables"; laissons done parier
„un impartial.

„Ma lettre s'est allongee outre mesure, vous me le
„pardonnerez, car je ne saurais demeurer les bras croises
„quand on met le couteau sur la gorge de mon voisin."

Votre devoue N. N.u

Nous reproduisons ci-apres uu extrait du feuilleton
de la „Strassburger Post", <qui se rapporte speciale-
ment aux hotels americains. Voici comment s'exprime
M. Emmanuel Korff dans son „Journal de voyage":

„Manger en Amerique est chose depourvue de
charme; pour chaque breackfast, luncheon et dinner,
le voyageur se trouve en presence d'une immense
carte des mets comportant trois soupes, plusieurs
hors-d'oeuvre auxquels succedent de l'agneau sauce
ä la menthe, de la tortue aux lautres, des cötelettes
de nioulon aux pois, aux haricots et une foule de
legumes inconnus et nauseabonds. Tous ces plats ont
le goüt de poivre et d'eau, la viande ressemble ä du
bois ou ä du carton. Puis arrivent des sorbets ii
tous genres de fruits, qui font plaisir, ensuite de la
volaille comme du cuir, des asperges semblables ii
des bouts de ficelle dissous dans l'eau, enfin des
glaces aux fruits, du fromage et le cafe. Ici le
„menu" porte un trait au-dessous duquel commence
une liste tout aussi interminable de mets froids. Je
n'ai pas parle du poisson, parce qu'ici il est im-,
mangeable. En Amerique le poisson frais est un
my the, je n'en ai jamais vu, nulle part; celui qu'on
sert me fait Fettet d'etre le residu des malheureuses
petrifications qui figuraient dejä ii l'exposition de
pisciculture de Berlin en 1884 et conservees en boites
pour l'exporlalion d'outre-mer. Lei on ne demande
pas au voyageur de boire du vin, et s'il le fait
on le soupconne immediatement d'intemperance et
d'ivrognerie; son sommelier est alors en butte ä la
pitie ironique de ses collegues qui le plaignent d'avoir
ä servir un pareil convive. Du matin jusque bien
avant dans la nuit, l'Americain boit de l'eau glacee,
avec un tel nioreeau de glace dans son verre que
les levres et le bout du nez du novice arrivent au
point de congelation. L'indigene dit au negre ce qu'il
veut consommer et l'aimable moricaud lui apporte
tous les plats ä ia fois, ne change qu'ä contre-cceur
les assiettes, fourchettes et couteaux, regarde ailleurs
quand on lui parle, comme s'il etait sourd et möme
fait la conversation avec un autre negre. Celui qui
veut manger en repos et confortablement, fera bien
de ne commander qu'un plat apres l'autre. Au fond
ce n'est rien moins qu'une alimentalion normale, sans
parier de l'absence complete des plaisirs de la table.
Le premier dejeuner se prend de 7 ä 9 heures et
demie du matin; le dejeuner dans les chambres est
chose absolument inconnue. Le luncheon est servi
de midi et demi ä 2 heures et le diner de 6 heures
et demie ä 8 heures; tous les pourboires et toutes
les cälineries du monde ne vous feront obtenir une
tasse de cafe dans les inlervalles. Si vous voulez
vous remettre de vos fatigues, il faut aller dans un
bar oü se fabriquent de la biere aigre et d'innombrables
-brandy et water" les plus varies qu'on absorbe au
moyen d'un fetu."

Avant de continuer l'expose de M. Korff", nous
voulons mettre sous les yeux de nos lecteurs une
carte des mets que nous avons recue d'autre part,
avec les prix que, pour faciliter la comparaison, nous



avons transformes en francs et centimes, le dollar
etant evalue ä 5 fr. en chiffre rond. La carte des
mets est celle de „Holland House" k New-York,
hotel de 350 chambres ä 10 fr. au minimum.

Diner du 25 novembre 1894.
HUITRES 1. 25. CLOVISSES 1. 25
POTAGES: Petite marmite 2.50
Creme de volaille ä la Mussard 3. —
Creme de laitue 2.50. Julienne 1. 75
Gumbo de volaille 2 50
Consommö do volaille 2. 50
Tomates au riz 1.75. Pur6o d.pois 1.75
Bisque de crabes ä laBagration 3.—
Fausse tortue ä la Fran^aise 2. 50
Vraie tortue claire 4. —
Croute-au pot 1.75. Gumbo pass63.-
HORS D'tEUVRE Chaüd:
Rissoles aux truffes 3.75
Sardines 2.—. Sprats sur toste 2.—
Olives 75. Olives farcies 1.75
Saumon fume 2 50. Thon marine 1.75
Saucisson de Lyon 2.—. Chutney 75
Caviar 2.50. Salade d'anchois 2.50
Cöleri 2. Melon mangoes 1.50
Pecans salöo 1.—. Radis 1.—
Amandes salves 1.—. Mortadella2.50
POISSONS: Halibut bouilli, sauce

Villeroi 3. 75.
Filet do sole a la St.Malo 3.75
Perche frite, sauce figaro 3.—
Raie au beurre noir 2. 50
Grenouilles frites, sauce Ditxelles

3. 75
Saumou braisö ä la Cbambord 4.—
Pompano grille a la Böaraaise 3.75
Basse do iner a la Meuniere 3.—
Homard saut6 ä la Pomeroy 5. —
Crabes d'huitres a la Baltimore 5 —
ENTREES: Filets mignons ä la

Bordelaise 7.50
Ris de veau a la R6gence 7. 50
Ortolans sautös aux ebampignons

frais G. 25
Longe de veau a la pur6e St-Gor-

maiu 4.25
Champignons frais sautAs ou grillös

4.50
Poulet frit ä la Carnot 6.25
Canard bra>s6 a la Provon?alo H. 25
Cötelettes d'agneau ä la Pompadour

5. —
Dindonneau bouilli, sauee aux

huitivs 5. —
Champignons frais sous cloche 5.—
TeiTapene a la Maryland 12. 50

ROTiS: Bumf 3.—
Poulet 10. —. demi 5. —
Agneau, sauce ä la menthe 3. —
Caneton du printemps 12. 50

demi G. 25
Dindonneau, cranberry sauce 4.25
Oison, sauce aux pommes 5. —
GIBIER: Pigeonneau 4.—
B6cassine 3. 75. Ortolans 5. —
Pluviers 3.75. Perdreau 8. 75
Canard mallard 8.75. Caille 3.75
Tete rouge 15. —. Ruddy 7.50
Canvas-back 20. —. Pintado 10. —
Faisan Anglais 17.50. B6casse7.50
T6tras entier 8.75
FRO ID: Galantine de dindonneau

3. 75
Terrine de foie-gras de Strasbourg

5. —.
Bceuf röti 3. —

SALADES: Tomates de serro 3. —
Concombres de serre 3. —
Chicoröe 2.50. Laitue 2.—
Homard 3. 75. Escarole 2. 50
Cresson 2.—. Italieime 3.75.
Russe 5. —. Crabe 3.75.
Volaille 5. —. Romaine 2.50

LEGUMES: Haricots verts 2.50
Asperges Allmnandes 5. —
Oignons bouillis a la creme 1.50
Artichauts 3. —. Aubergines 2.—
Tomates de serre farcies 3. —
Choux-fleur 2.50. C61eri brais6 2.50
Navets 2.—. Squash 1.75
Haricots verts fran^ais 2.50
Petits pois franpais 2 50
Haricots flageolets 2.50
Piments farcis 3. —
Panais 2. —. Haricots de Lima 2.50
Ma'is 2.—. Epinards 2.—
Asperges amöricaines 3.—
Choux de Bruxelles 2.—
Salsifis 2 —. Succotash 2. —
Spaghetti ä 1'Italienne 2.—
a la Napulitaine 2. 50
Pommes de teure: Bouillie 1. —
Purße 1.—. Au four 1.—
Sarah Bernhardt 1.50. Douces 1.50
Creme au gratin 1.50. Anna 2. —
Parisienne 1.50. B6n6dictine 1.50
Croquettes 1.50
ENTREMETS Ciiaud:
Pouding Suödois, sauce au punch

Froid : Pumpkiu pie 1.25
Pain aux fraises a la Moderne 2. —
Gätcau mille fouilles 1 50
Tourte aux pommes 1.25
Charlotte russe 1.75. Eclairs 1.50
Meringue ii la creme 1.50
Petits foul's assortis 1.25
Gelüe: au vin du Rhin 2.—
Bar-le-duc 2. —
Glace de Fantaisie:
Parfait a la noix de cacao 2. —
Tutti frutti 1.75. Nesselrode 2.—
Charlotte glaeöe 2.—
Pouding banane 2. —
Möringues glacöes 1.75
Glaces: Vanille 1.50. Caf6 1.50
Chocolat 1.50. Pistache 1.50
Fraises 1.50. Biscuit glac6 1.50
Peches 2.—. Napolitaine 1.50
Glaces a l'eau: Citron 1.50
Orange 1.50. Ananas 1.50
Sorbets: Kirsch 2.—. Russe 2.—
Romaine 2.— Marasquin 2.—
Curasao 2.—. Lalla Rookh 2.—
Conserves : Ananas, coing, peeke,

poire, gingembre, cerises, reine-
claudes, abricots, Framboise 1.50

Fraises, Allemandes 2.50
Mahmelades: D'orangcs 1.50
Gel6e groseille rouges 1.50
D'abiicots 1.50. Gcl6e Guava 1.50
Compote pruneau 1.50
Gcl6e de pommes 1.50
Fruits a l'eaü de vie: Cerises:

Peches, Figues, Poires, Reine-
claudes 2. —

FROMAGES: Neufcliatel 1.25
Creme a l'Anglaise 1.25
Roquefort 1.50. Camembert 1.50
Emmenthaler 1.25. Gorgonzola 1.50
Brie authentique 1.50
Stilton anglais 1.50

FRUITS: Poires 2.50. Oranges 75
Raisins: Catawba, Concords 1.50
Pommes 1.25. Grape fruit 1.25
Figues nouvolles (sees) 1.50
Noix et raisins 1.50
Caf6 noir 75. Caf6 turc 1.25

II est bon d'ajouter que ee n'est pas le menu
dTme fete ou solennite quelconque, mais la carte
habituelle qui revient tons les .jours avec quelques
modifications. Nous devons dire encore que le dollar
americain n a pas cinq fois la valeur effective d'un
franc, puisque la-bas tout est plus eher que chez
nous et que les prix ci-dessus s'entendent pour un
hotel de Ier ordre; par contre les Americains ne
frequentent en Suisse que les hotels de 1er rang; on
est done fonde ä etablir la comparaison entre les
hotels des deux pays et ä se demander oil les
Americains prennenl le droit de se plaindre de la cherte
des elablissements suisses. Heme les prix de nos
premiers et plus confortables hotels de montagne ou
d'autres qui ne sont en pleine exploitation que 6

semaines tout au plus par annee, sont encore de
50 °/0 inferieurs k ceux des hotels americains de meme
rang.

Nous lerminons cet article par une description
de la vie ä Chicago, due ;i la plume de M. Korff':

„La vie ä Chicago. Le „bonjour, bien dormi?"
est uu non-sens ici. A mon hotel, je crois etre dans
une gare de triage, toute la nuit les trepidations de
la machine k vapeur se transmettent aux parois, les
grosses cloches des locomotives, les sirenes et siillets
font un sabbat d'enfer. Nuitamment on a edifle ä
proximite de ma fenetre un carrousel ä vapeur, dont
les compartiments se meuvent comme une embarca-
lion sur les vagues. En ce moment, on essaie jusqu'ä
quelle vitesse on peut faire tourner l'appareil, sans
que les amateurs de mal de mer soient projetes par
la tangente. Mon negre est devant le miroir, se brosse
les cheveux avec ma brosse ä liabils et exige 10
cents par vetement, avant de proceder ä ce qu'il
appelle leur nettoyage. Impossible de dejeuner dans
sa chambre. Mon journal ne se trouve pas ä ITiotel,
il ne se vend qu'a l'exposition. C'est un pays delicieux
et ses habitants parlent de l'Europe comme d'une
espece de Nouvelle-Zelande."
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Interlaken. Mit 157 26 Stimmen
verweigerte die Gemeindeversammlung Interlaken eine
Empfehlung der projektierten Trambalm.

Schöllenenbahn. Die Regierung von Uri nimmt
in ihrer Vernehmlassung an den Bundesrat Stellung
gegen das Projekt der Schöllenenbahn.

Jura-Simplon-Bahn. Die Restaurations-Wagen
der Jura-Simplon-Bahn haben sich so gut bewährt,
dass sie nun auch auf der Route Bern-Lausanne-
Genf und Lausanne-Brieg bei Schnellzügen eingeführt
werden sollen.

Jura-Gotthardbahn. Die in Ölten zahlreich
versammelten Delegierten der verschiedenen Komitees
haben einstimmig beschlossen, die Vorarbeiten der
projektierten Linie an die Hand zu nehmen und zu
weiterer Vervollsständigung der Studien einen
Ingenieur zu beauftragen, die nötigen Vermessungen
und Berechnungen zu machen. Ein engerer Ausschuss
wurde mit der Ausführung der gefassten Beschlüsse
betraut.

Landquart-Davos. Das Botriebsergebnis der
Schmalspurbahn Landquart-Davos stellte sich im Jahr
1894 bedeutend günstiger als dasjenige des Jahres
1893. Während im Jahr 1893 der Uebersclmss der
Betriebseinnahmen über die Betriebsausgaben sich
auf 308,732 Er. bezifferte, betrug derselbe im Jahr
1894 Fr. 349,346, was also ein Mehr von 40,614 Fr.
ausmacht.

Pilatusbahn. Die Betriebseinnahmen des Jahres
1894 betragen Fr. 200,758, die Ausgaben Fr. 100,512,
der Leberschuss der Betriebseinnahmen Fr. 100,246.
Der Saldo der Gewinn- und Verlustrechnung beläuft
sich auf Fr. 96,154. Der Verwaltungsrat beantragt,
hieraus wie im letzten Jahr 4°/n Dividende zu
entrichten mit Fr. 80,000 und den Rest von Fr. 16,154
auf neue Rechnung vorzutragen.

Typhusaustern. In London wurden Austern
als Verursachen einer Typlmsepidemie nachgewiesen.
Die „ertappten" Schalliere sind seither gewaltig in
der Achtung der Feinschmecker gesunken. In einem
Londoner Austerngeschäft, wo wöchentlich 2500 Fr.
einzugehen pflegten, gehen jetzt kaum 100 Fr. ein.
An einer grossen englischen Auslernbank, wo der
Fang während der Saison Tag und Nacht 300
Personen beschäftigte, genügt jetzt ein zweitägiges Fangen
alle 14 Tage, so ist die Nachtrage gesunken.

Kochlehrschule. Anfangs April nächslhin
eröffnet Herr Prof. Albert Maillard unter dem Namen
„Institut MaillaixT'- in Lausanne eine Schule für Koch-'
lehriinge. Die Lehrzeit dauert 1 Jahr; Anmeldungen
haben bis zum 10. März zu erfolgen. Bezüglich der
nähern Details verweisen wir auf den Leitartikel in
heutiger Nummer.

Von der Ueberzeugung ausgehend, dass das Projekt

des Herrn Prof. Maillard ein zeitgemässes
Unternehmen ist und in den Fachkreisen alle Beachtung
und Unterstützung verdient, hat der Vorstand des
Schweizer Holelies-Vereins sich bereit erklärt, Herrn
Maillard in seinen Bestrebungen so weit als möglich
an die Hand zu gehen.

Ein eigenartiger Haftpflichtfall.
Am 5. February. J. traf im Hotel Magdeburger Hof zu

Magdeburg eine telegraphische Postanweisung von 150 Mark
ein, adressiert an „Herrn A. Kleemann aus Breslau"; am
selben Tage traf ein Gast ein, der sich unter diesem Namen ins
Fremdenbuch eintrug und den Portier frug, ob nicht ein Brief
oder eine telegraphische Postanweisung an ihn, die er aus
Halle a. d. S. erwarte, eingetreffen sei. Letzteres wurde
bejaht, und als nun abends der Briefträger nochmals mit
der Postanweisung erschien, stellte ihm der Hotelbueh-
halter H. den angebliehen Kleemann als solchen vor.
Nachdem dieser die Frage des Briefträgers, über welche
Summe die Postanweisung laute, mit der richtigen Summe
150 Mark beantwortet, hatte letzterer kein Bedenken mehr
und händigte ihn diese Summe gegen die Unterschrift
„A. A. Kleemann" aus, ohne die sonst vorgeschriebene
Bürgschafts-Unterschrift des Hotelinhabers oder des
Buchhalters zu verlangen. Der vermeintliche Kleemann war
aber ein Schwindler, der von Absendung der Postanweisung
auf irgend welche Art Kenntnis erlangt hatte und dem
wirklichen Kleemann zuvorgekommen war, ein stellenloser
Kaufmann namens Fleischhauer aus Leipzig, gänzlich
vermögenslos und unauspfändbar. Als der ächte Kleemann
alsbald eintraf, kam der Sehwindel heraus, und es gelang
auch den unächten zu erwischen. Letzterer wurde zwar
wegen Urkundenfälschung und Betrug am 16. April 1894
in Leipig zu 15 Monaten Gefängnis verurteilt, aber der
Restaurateur M. in Halle a. d. S. als Absender des Betrags
verklagte nunmehr den Buchhalter H., welcher inzwischen
nach Berlin verzogen war, auf Schadenersatz und H. wurde
auch kostenpflichtig verurtheilt. In den Entscheidungsgründen

hat das Landgericht Berlin in Uebereinstimmung
mit dem.Amtsgericht folgendes ausgeführt: Durch die
Aushändigung des Geldes an einen Unberechtigten ist dem
Kläger einen Schaden in Höhe von 150 Mark entstanden.
Zum Ersatz ist der Beklagte verpflichtet. Dadurch, dass
der Beklagte dem Briefträger auf dessen Frage nach
Kleemann den sich dafür ausgebenden Fleischhauer nachwies,
hat sioh der Beklagte eines groben Versehens schuldig
gemacht. Er hat ohne Gewähr für die Richtigkeit seiner
Angabe, ohne Prüfung der Legitimation des Reisenden,
einem Beamten gegenüber den Reisenden recognosciert.
Hierbei musste er sich sagen, dass, falls der Reisende
nicht der Adressat der Geldanweisung war, der Absender
einen Schaden erleiden und er für denselben haften müsste,
da einzig und allein auf seine Recognition hin der
Briefträger an den falschen Kleemann das Geld auszahlte,
Von seiner Haftung kann ihn auch nicht befreien, dass
der Hotelbesitzer ihn angewiesen hat, in solchen Fällen
ohne weitere Forschung nach Legitimation dem Briefträger
den Namen der Gäste zu nennen. Befolgte der Beklagte
eine solche verkehrte Anweisung und entstand ein Schaden,
so ist er dafür verantwortlich zu machen. Ob schliesslich
die Postverwaltung dezw. der Briefträger an dem Schaden
ebenfalls mit Schuld tragen, kann dahingestellt bleiben,
da dies den Beklagten auch nicht befreit. Die Postverwaltung

bezw. der Briefträger und der Beklagte würden
ja höchstens Solidarschuldner sein. Das heisst: Nur für
den Fall, dass der Buchhalter zahlungsunfähig wäre, müsste
der Briefträger, falls ihn ein Verschulden träfe oder falls
dieser zahlungsunfähig wäre, der Postfiscus haften.

— Gargon voilä la troisieme fois depuis une demi-heure
que je vous demande une bouteille de bordeaux et je ne
suis pas encore servil

Le gargon' dödaigneux, le sourire meprisant:
— Si Monsieur ötait connaisseur, il ne se plaindrait pas.
Plus le vin est vieux, plus il est bon!

./n..
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Amsteg. Herr F. Indergand nennt sein Hotel Kreuz
und Post nunmehr nur noch Hotel zum Kreuz.

Gossau (St. Gallen). Herr J. SchafThauser hat sein
..Gasthaus zum Bahnhof" an Hrn. Pedro Verges in Herisau
käuflich abgetreten.

BernerOberland. Der Führerverein von Oberhnsli hat
die Abhaltung eines Kurses für englischen Sprachunterricht

angeordnet.
Baden (Aarg.). Das Hotel zum „Schilf" in Baden ist

für 320,000 Franken von der Familie Brunner an Hrn. Fritz
Göringer in Freiburg im Breisgau verkauft worden.

Thun. Eine Anzahl Hotelbesitzer in Thun werden
den Regieruugsrat ersuchen, dass er das Rösslispiel, welches
in Interlaken eifrig gepflegt werde, ebenfalls gestatte.

Solothurn. Das Hotel Gotthard in Ölten, das seit
Jahresfrist vom Eigentümer, Herrn Biehly, selbst betrieben
wurde, ist von Herrn Dasen, Sohn, in Bern, gepachtet
worden.

Montreux. Wie die „Leipz. Hotel-Revue" zu berichten
weiss, ist das Hotel du Cygne an eine Aktien-Gesellschaft
verkauft und wird im Frühjahr bedeutend vergrössert
werden.

St. Beatenberg. Das neu aufgebaute Hotel Viktoria
auf dem Beatenberg wird pachtweise von Hrn. Unger-
Donaldson, Besitzer des Hotels Belmont in Montreux,
geführt werden.

Mailand. Herrn Joseph Spatz. Grand Hotel de Milan
in Mailand, ist vom König Humbert von Italien die „Moto
Proprio ed per speciale benemerenze" das Ritterkreuz des
S. S. Maurizio- und Lazzero-Ordens verliehen worden.

Frutigen. Der aufblühende Hauptort des Knnder-
thales wird zu seiner elektrischen Beleuchtungs-Anlage
nun auch Wasserversorgung erhalten. Die vollständige
Anlage, welche zwölf Hydranten umfassen soll, kommt
auf 50,000 Fr. zu stehen.

Zürich. Der Verkehrsverein nimmt den Bau eines
eigenen, hübschen Musikschiffes in Aussicht. Auf
demselben will er an schönen Sommerabenden häufiger als
bisher Konzerte auf dem See veranstalten, um so Fremde
und Einheimische Züriohs zu. erfreuen.

Graubünden. Bei Grabungen für die Schmalspurhahn
Laudquart-Thusis ist am Fusse des Heinzenbcrges gegenüber

dem Bad Rothenbrunnen eine warme Quelle von
bedeutender Stärke zu Tage gefördert worden. Der Boden,
auf dem sie sich befindet, ist Eigentum des Kantons.

Obwalden. Die HH. Bucher u. Durrer machen
bekannt, dass das „Hotel Stanserhorn" an Hrn. F. J. Bucher
übergegangen ist. Dasselbe wird neben dem genannten
Geschäft die bisherigen „Hotel Bürgenstock'-, „Hotel de
l'Europe" in Luzern und „Grand Hotel Mdditerranee" in
Pegli persönlich weiter betreiben.

Davos. Amtliche Fremdenstatistik. In Davos
anwesende Kurgäste vom 9. bis 15. Februar: Deutsche 710,
Engländer 533, Schweizer 261, Holländer 125, Franzosen
85, Belgier 116, Oesterreicher 40, Amerikaner 21,
Portugiesen, Spanier, Italiener 39, Russen 73, Dänen, Schweden,
Norweger^, Angehörige anderer Nationalitäten 6. Summa
2032. Davon waren Passanten 70.

Winterihur. Der Neubau des Bahnhofes in Winter-
thur hat laut „Landb." trotz der Ungunst der Witterung
derartige Fortschritte gemacht, dass die Parterrelokalitäten
in ca. 6 Wochen dem Betriebe übergehen werden können.
Die Geleise erhalten kein Dach mehr und es werden, wie
in Bern, nur die Perrons durch offene Hallen mit
Eisenkonstruktion eingedeckt.

St. Beatenberg. Das Hotel Waldrand, welches diesen
Winter durch Erhöhung des Mittelbaues vergrössert wurde,
ist an den Besitzerinnen, Geschw, Frick, an Frau Wwe.
E. Wessinger, ehemalige Pächterin des Hotel Victoria
daselbst, verpachtet worden. — Laut „Oberland" beabsichtigt
Frau Wessinger, mit Hilfe englischer Kapitalisten, auf
Beatenberg ein neues Hotel zu erstellen. Ob ein Bedürfnis

dafür vorhanden?
Amerika. Fast der ganze Badeort Kot Springs liegt

in Asche; die Feuersbrunst währte von 4 Uhr morgens
bis 2 Uhr nachmittags. Sie entstand in einem Logierhaus,
dessen Insassen schliefen und sich in ihren Nachtkleidern
auf die Strasse retten mussten. Viele sind in ihren Häusern
verbrannt. Von aussen sah man 5 Personen, die an die
Fenster geeilt waren, in der Hoffnung, Rettung zu iiuden,
in die Flammen zurückstürzen. Die wenigsten
abgebrannten Häuser waren versichert.

In Bern ist, laut „Buchsiztg." ein Gasthof zum
„Eidgenössischen Kreuz" neu eröffnet. Von einer Aktiengesellschaft

erbaut, an deren Spitze Hr. Pfr. Bovet steht, will
das „Eidgenössische Kreuz" ein Gasthaus höheren Ranges
sein, das nach christlichen Grundsätzen geführt wird. In
jedem Zimmer liegt die Bibel auf und sobald die Zahl der
Gäste es rechtfertigt, werden im Hotel Andachten gehalten.

— Viele glaubten, es handle sich um ein Gasthaus,
in dem geistige Getränke nicht geführt werden. Dem ist
es nicht so. Wein und Bier stehen auf der Karte, aber
man braucht nicht anstandshalber zu deren Genuss sieb
zu zwingen.

Nach Cannes. Das will noch nicht viel lieissen, wenn
Sie im Verlaufe der letzten drei Monate von der „Gordon
Hotel-Company" schon mit der dritten Einladung zum
Annoncieren in „Where to stop" belästigt worden sind. Wie
haisst? Der Mauses King in Boston schickt einem hiesigen
Hotel diesen Winter nun schon die achte Einladung für sein
„Where to stay", jedes Mal mit einem Franko-Oouvert als
Beilage, trotzdem der betr. Empfänger jeweilen dasFranko-
Couvert verschlicsst und leer dem Herrn Mauses King wieder

zugehen lässt. — Dagegen ist nichts zu thun, man
kann den Betreffenden das Absenden der Bettelbriefe nicht
verbieten. Sträubt sich etwa Ihr Papierkorb, gegen die
Zuniuthung dies Zeug alles verschlingen zu müssen?

E. G. in R. Herr J. A. Preuss in Zürich, Verleger
des „Album der Schweiz", sprach dieser Tage auf unserm
Redaktionsbureau vor und ersuchte uns, Ihnen mit Bezugnahme

auf die in letzter Nummer enthaltene Briefkasten-
notiz mitzutheilen, dass unsere Vermuthung, es fehle ihm
die Bewilligung seitens des „Norddeutschen Lloyd" zur
Auflage seines Albums auf den betr. Dampfern, sich allerdings

bestätige, dass er aber nie die Absicht gehabt habe,
die Empfänger seines Prospektes zu täuschen. Er habe
s. Z. an den Agenten des „Lloyd" in Zürich ein bezügl.
Gesuch gerichtet, und dieser ihm eine günstige Antwort
in Aussicht gestellt, zur Stunde sei dieselbe jedoch noch
ausstehend, infolge Verzögerung der Angelegenheit seitens
des Agenten; er (Herr Preuss) habe aber geglaubt, vorläufig
die Bewilligung als erhalten betrachten und darnach
handeln zu dürfen.
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